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Resume. — Une nouvelle espece de Bryozoaires ascophores Schizoporellidae, Calyptotheca obscura 
n. sp., est decrite a partir de materiel collecte dans la zone neritique (40-148 m) de la province atlanto- 
mediterraneenne (detroit de Gibraltar et Agores). Cette espece se caracterise particulierement par un 
orifice muni de gros condyles denticules, par la presence d’orifices dimorphiques agrandis et rectangulaires 
et par une assez grande variabilite de certains caracteres tels que les dimensions de l’orifice autozoi'dal, la 
forme de l’orifice dimorphique, la frequence et la position des aviculaires adventifs. 

Abstract. — A new species of schizoporellid ascophoran, Calyptotheca obscura n. sp., is described 
from material collected in the neritic zone (40-148 m) of the Atlanto-Mediterranean province (Straits of 
Gibraltar and Azores Is.). This species is mostly characterized by large denticulated condyles on the 
autozooidal orifices, enlarged rectangular dimorphic orifices, and a noticeable variability of the 
dimensions of the autozooidal orifices, of the shape of the dimorphic orifices, and of the frequence and 
position of the adventitious avicularia. 
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Introduction 

Les Schizoporellidae constituent la famille de cheilostomes ascophores la mieux 
representee dans la zone neritique de la province atlanto-mediterraneenne. La plupart des 
especes sont bien connues mais les limites ou parfois meme le statut generique de certaines 
d’entre elles demandent une revision, en particulier dans les deux principaux genres : 
Schizomavella Canu & Bassler et Schizoporella Hincks. Une nouvelle espece, attribute au genre 
Calyptotheca Harmer, a ete decouverte sur les cotes espagnol et marocain du detroit de 

Gibraltar et aux Agores dans du materiel recolte par des filets de pecheurs (Espagne), ou 

provenant de campagnes oceanographiques : Biagores du N.O. « Jean-Charcot », Balgim du 

N.O. «Cryos», Ceuta 86 du Museum national d’Histoire naturelle de Paris et du 

Departamento de Zoologia, Universidad de Sevilla. 

L’espece decrite ici se caracterise par la presence de zo'ides a orifice dimorphique agrandi, 
similaires a ceux decrits chez diverses especes rangees dans les genres Gemelliporidra, 
Schizomavella , Calyptotheca, Arthropoma. De tels polymorphes sont generalement consideres 
comme des aviculaires vicariants. Cette espece se caracterise egalement par une variabilite 
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assez poussee, qui se manifeste entre les differentes populations examinees et qui concerne la 
presence et la position des aviculaires adventifs, les dimensions de rorifice autozoidal et la 
forme de rorifice dimorphique. Sa ressemblance avec certaines especes rangees dans d’autres 
genres pose le probleme de leur statut generique et de la definition des genres de 
Schizoporellidae. 


Materiel etudie et designation des types 

Espagne : La Atunara (La Linea, nord de Gibraltar), 36° 1 rN-36°15'N, 5°20'W-5°l 8'W; 
40-60 m. Fond de sables detritiques et pierres. 05.85, 07.85, 08.87. Plusieurs colonies. 
Paratype 1 : une colonie juvenile avec l’ancestrule, conservee a sec, 05.85. Paratype 2 : une 
colonie sur un fragment de coquille, metallisee a for, 08.87. 

Maroc : 1) Ceuta, Punta Almina, 35°45'N, 5°16'36"W; 40m. Paroi rocheuse a 
Paramuricea. Campagne Ceuta 86, 05.86. Plusieurs colonies. Holotype : une colonie ovicellee, 
conservee dans 1’alcool. 2) Benyounes, Hot Perekhil, 35°55,2' N, 5°25,4'W; 110-120 m. Fond de 
roches et concretions. Campagne Balgim DR.151, 17.06.84. Une colonie. 

Azores : Sao Miguel, 37°4rN, 25°33,5 / W; 135-148m. Sable coquillier, graviers, cailloux. 
Campagne Biagores st. 145, 30.10.71. Une colonie (metallisee a Tor): paratype 3. 

Materiel-type depose au Museum national d’Histoire naturelle de Paris, Laboratoire de 
Biologie des Invertebres Marins et Malacologie. 


Calyptotheca obscura n. sp. 

Diagnose. — Zoarium encroutant, tres calcifie, de couleur rouge sombre, plurilamellaire par 
bourgeonnements frontaux. Orifice pourvu d’une lunule distale bien marquee, d’un sinus triangulaire plus 
ou moins etroit, de deux gros condyles denticules. Presence d’orifices dimorphiques agrandis, de type 
avicularien, portes par des zoecies de taille normale pourvues de polypides. Aviculaire adventif petit, a 
rostre triangulaire etroit, sporadique, unique ou par paire, a position et orientation variables. Ovicelle 
immergee a la frontale percee de pores; orifice ovicelle non dimorphique. 


Description 

Le zoarium est encroutant, unilamellaire peripheriquement et plurilamellaire au centre par 
bourgeonnement frontal. La couleur sur le vivant est rouge sombre et devient marron en 
sechant. Les zoiides sont polygonaux, souvent rectangulaires ou carres (pi. I A-B); ils sont 
disposes en ligne sur les parties unilamellaires et plus irregulierement dans les zones de 
bourgeonnement frontal. Les zoiides sont separes par des parois verticales fortement epaissies 
et qui deviennent plus minces et nettement saillantes au-dessus de la paroi frontale, c’est-a-dire 
dans respace du coelome hypostegal. Ces saillies des parois verticales servent de base au 
bourgeonnement frontal (pi. 1 D). La frontale est peu bombee, tres calcifiee, finement 
granuleuse, perforee par des pores arrondis egalement repartis, separes par des proeminences 
noduleuses; elle est bordee par des areoles nombreuses et relativement petites, parfois plus 
grandes a hauteur de rorifice (pi. I B). Des epaississements nodulaires epais forment un arc 
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proximal a l’orifice, lequel est egalement borde distalement par un epaississement de la paroi 
transversale (pi. II A). L’orifice est tres distal, sans epines orales, de longueur egale ou 
legerement plus faible que la largeur selon la localite (cf. p. 299, tabl. II). II est arme de deux 
gros condyles denticules (pi. II A, D); cette denticulation resulte du decoupage de l’arete des 
condyles par une dizaine de cretes jointives aigues (pi. II E). Le poster est decoupe par un 
sinus triangulaire plus ou moins etroit. L’anter presente une lunule distale, qui est un rebord 
calcifie sous-jacent, plus large a ses extremites, bordant la face interne du tiers distal de l’orifice 
au meme niveau que les condyles et sur lequel repose l’opercule. Ce dernier presente un 
epaississement peripherique distal. Le polypide possede 19 a 21 tentacules. Certains zoides, 
identiques par leur taille et leur frontale aux autozoides, possedent un orifice tres agrandi 
(pi. I B, pi. II B, C, tabl. II), de forme grossierement rectangulaire, avec un sinus plus ou 
moins evase, des condyles plus arrondis, une lunule plus large et plus etendue, formant un 
croissant dont les pointes rejoignent presque les condyles (pi. II B). Le bord distal de l’orifice 
dimorphique est arrondi ou inflechi, plus haut et plus proeminent que celui des orifices 
autozoi’daux. L’opercule de cet orifice presente quatre a six dents sur la face inferieure de son 
bord distal. Ces zoi’des a orifice « aviculariens » ont un polypide qui parait fonctionnel mais 
dont le nombre de tentacules est reduit a 17-18 et dont les muscles operculaires sont plus 
developpes. La frequence de ces polymorphes est variable selon l’emplacement dans la colonie 
et selon la localite (cf. p. 299). Ils ne portent jamais d’ovicelle et rarement des aviculaires 
adventifs. Ces aviculaires adventifs sont petits, peu visibles sur le materiel frais. Ils ont un 
rostre triangulaire etroit, un pivot large decoupe par une opesie arrondie (pi. I E). Ils sont 
situes a proximite des areoles mais a un niveau variable, le rostre etant oriente generalement 
vers l’axe median du zoi’de. L’ovicelle est immergee et perforee comme la frontale; elle est 
fermee par l’opercule de l’autozoide (fig. 1). L’orifice ovicelle est de la meme largeur que les 



Fig. 1. — Ovicelle. Ceuta, Punta Almina, 40 m. 
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orifices non ovicelles. Les communications interzoidales sont situees dans le bas des parois 
transverses et dispersees sur toute la surface des parois laterales (pi. I C). Elies s’ouvrent par 
des orifices larges mais, en raison de Fepaisseur des parois, le type effectif d’organe de 
communication (septule ou dietelle) est difficile a identifier. L’ancestrule est de type Tata avec 
neuf epines dont deux distales inclinees vers Fexterieur (fig. 2). La longueur de son opesie est 
de 350 (jun et sa largeur est de 225 pim. 



Fig. 2. — Ancestrule. Detroit de Gibraltar, La Atunara, 40-60 m. Echelle : 500 am. 


Variability 

Dimensions zo'idales. — II y a une assez forte variability intracoloniale de la longueur et de 
la largeur des autozoides, dont le coefficient de variation est compris entre 15 et 25. Par contre, 
la variability inter-sites pour les dimensions moyennes est faible (tabl. I) : le coefficient de 
variation est inferieur a 4 pour la longueur et a 6 pour la largeur. 

Orifices. — Les dimensions moyennes de Forifice autozoi’dal presentent une variability 
inter-sites qui parait etre controlee, au moins indirectement, par la profondeur de fhabitat : il 
y a augmentation de la longueur (L) et de la largeur (1) de Forifice autozoi’dal avec la 
profondeur (tabl. II; coefficient de regression r = 4- 0,92 pour L, et + 0,96 pour 1). Cette 
correlation ne se manifeste pas pour l’orifice dimorphique. Toutefois, si Ton considere le 
rapport L/l, on note une relation positive avec la profondeur pour les deux types d’orifices 
(r = + 0,87 pour Forifice autozoidal, r = + 0,95 pour Forifice dimorphique). Les deux types 
d’orifices ont done des proportions qui paraissent evoluer selon la profondeur, la largeur etant 
relativement plus grande a faible profondeur. On note egalement une variability intracoloniale 
et inter-sites de la forme du sinus, qui est plus ou moins evase aussi bien sur Forifice autozoidal 
que sur Forifice dimorphique (pi. I A-B, pi. II A-C). Le bord distal de Forifice dimorphique 
est arrondi sauf sur le specimen des Azores ou il est inflechi lateralement et distalement, avec 
individualisation de deux coins arrondis (pi. II C). La frequence des orifices dimorphiques est 
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Tableau I. — Dimensions moyennes (ecart-type, nombre de mesures) en am des zoides, des avicu- 
laires et des ovicelles dans les quatre localites, et grandes moyennes de ces dimensions. L : 
longueur, 1 : largeur. 



L ZOIDE l ZOIDE 


L AV1CULA1RE 

1 OV1CELLE 

Ceuta, 40 m 

Gibraltar, 40-50 m 
Benyounes, 110-120 m 
Azores, 135-148 m 
Grande moyenne 

859 (165,5/10) 673 (108,9/10) 

840 (81,6/10) 699 (124,0/10) 

888 (147,7/10) 696 (168,1/10) 

898 (70,0/10) 623 (109,7/10) 

871 (26,7/4) 673 (35,1/4) 

128 (12,08/10) 

143 (7,27/10) 

446 (30,7/5) 
l 460 (43,0/14) 

474 (22,8/7) 

460 (14,2/3) 

Tableau II. — Dimensions moyennes (ecart-type, nombre de mesures) en am des dimensions (L : 
longueur, 1 : largeur) des orifices normaux et dimorphiques et rapports L/l correspondants dans 
les quatre localites, et grandes moyennes de ces dimensions. 


Orifice normal 
Longueur Largeur 

L/l 

Orifice 

Longueur 

D1MORPH1QUE 

Largeur L/l 

Ceuta, 40 m 

Gibraltar, 40-60 m 
Benyounes, 110-120 m 
Azores, 135-148 m 
Grande moyenne 

183 (6,75/10) 198 (4,86/10) 

191 (7,45/10) 197 (10,5/10) 

200 (7,98/10) 199 (4,74/10) 

200 (8,20/10) 200 (9,07/10) 

192 (7,07/4) 198 (1,04/4) 

0,927 

0,970 

0,985 

1,000 

324 (14,6/6) 
366 (6,30/4) 
365 (—/l) 

321 (12,06) 
344 (25,0/4) 

262 (9,83/6) 1,239 

273 (9,57/3) 1,344 

255 (—/l) 1,431 

203 (7,58/6) 1,584 

248 (31,1/4) 


de 1 pour 20 a 30 orifices normaux sur les specimens des Azores et de Ceuta, et seulement de l 
pour 60 orifices normaux sur les deux autres echantillons. Dans une meme colonie, ils 
paraissent avoir une distribution agregative (pi. I A). 

Aviculaires. — Les aviculaires adventifs ont une frequence encore plus variable : ils sont 
absents sur les colonies de Ceuta et de Benyounes; ils sont presents sur 1 autozoide sur 3 a 
Gibraltar et sur 5 autozoides sur 6 aux Azores. Dans ces deux sites, leur position est differente. 
A Gibraltar, ils sont le plus souvent inseres de part et d’autre de l’orifice, ou plus rarement 
dans la region proximale, le bee etant dans tous les cas dirige vers le centre du zoide (pi. I D, 
pi. II A). Aux Azores, les aviculaires adventifs sont toujours situes pres de la bordure zoidale, 
mais a un niveau et avec une orientation tres variables (pi. I A). Leur forme est par contre 
invariable. 


Discussion 

Calyptotheca obscura se caracterise tres bien parmi les Schizoporellidae de la faune 
atlanto-mediterraneenne par des zoides a grand orifice. Par leurs caracteristiques morphologi- 
ques, ces grands polymorphes peuvent etre consideres comme equivalents aux « zoides B » des 
Steganoporella . Toutefois, dans ce genre, les zoides B ne sont pas presents chez les especes 
possedant des aviculaires typiques (Banta, 1973), alors que chez C. obscura des aviculaires 
adventifs sont associes aux autozo'ides (« zoides A ») comme aux zoides a orifice agrandi. Les 
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zoides B de Steganoporella sont traditionnellement consideres comme des formes primitives 
d’aviculaires (Banta, 1973; Cook, 1979, 1985; Harmer, 1900). Leur observation sur le vivant 
(Cook, 1985) montre que les polypides sont rarement tpanouis et que la fermeture de la 
mandibule est stimulee par des mouvements d’eau, ce qui pourrait avoir un role de prevention 
sur la fixation d’epibiontes. Mais comme le remarque Cook (1979), l’amorce de specialisation 
constitute par la modification de l’orifice, qui est observee dans de nombreux genres, est 
difficile a interpreter et peut correspondre a des fonctions diverses qu’il conviendrait de 
preciser par plus d’etudes sur du materiel vivant. 

De nombreux exemples de dimorphisme par accroissement de taille de Torifice sont 
rencontres chez les Ascophores. Les cas les plus similaires a celui de C. obscura sont signales 
chez Arthropoma : A. cecili (Audouin) par Canu & Bassler (1920), chez Metroperiella : M. 
grandipora Canu & Bassler, M. porosa Canu & Bassler par Canu & Bassler (1920), chez 
Schizomavella : S. rudis (Manzoni) (= S. ambita ) par Barroso (1935), S. inclusa (Thornely) 
par Harmer (1957), chez Calyptotheca : C. capitifera (Canu & Bassler) par Canu & Bassler 
(1929) et Harmer (1957), C. conica Cook par Cook (1965), chez Gemelliporidra : G. 
magniporosa (Canu & Bassler) par Winston (1986). Un certain nombre de ces especes 
attributes aux genres Schizomavella , Calyptotheca , Gemelliporidra , prtsentent d’autres caracte- 
res en commun avec C. obscura qui pourraient impliquer la ntcessitt de remaniements 
gtntriques et qui indiquent au moins des relations d’affinitt. 

Les caracteres sptcifiques les plus marquts de cette espece sont portts par rorifice : sinus 
triangulaire, gros condyles denticults, lunule bien individualiste, dimorphisme de certains 
orifices par agrandissement. Les aviculaires, par leur taille, leur forme et leur position 
ptriphtrique, constituent tgalement un bon caracttre sptcifique. La conjonction des gros 
condyles denticults et des polymorphes a orifice agrandi est tgalement rencontrte chez 
Schizomavella inclusa (Thornely, 1906), esptce de l’octan Pacifique (Ceylan, Indontsie, 
Australie). Chez cette espece, les orifices dimorphiques sont tres similaires a ceux de C. 
obscura. Ils ont ttt signalts par Harmer (1957, pi. 66, fig. 4) qui les considere comme des 
aviculaires vicariants pourvus de polypides. La denticulation des condyles de S. inclusa n’a 
jamais ttt mentionnte mais apparait sur une figure donnte par Winston & Heimberg (1986, 
fig. 44). La similitude de ces deux caracttres trts particuliers chez S. inclusa et C. obscura 
pourrait etre l’indice de liens phylttiques ttroits, d’autant plus que ces deux esptces possedent 
tgalement en commun d’autres caracteres, d’ordre plutot suprasptcifique, tels que : forme 
gtntrale et position trts distale de rorifice sans tpines orales, frontale bien calcifite percte de 
pores tgalement rtpartis et de petites artoles, prtsence d’tpaississements noduleux faisant un 
arc sous l’orifice, parois verticales formant des lignes de sutures interzotciales saillantes, 
ovicelles immergtes. Schizomavella inclusa se difftrencie de C. obscura par les proportions de 
l’orifice, l’absence apparente de lunule, par la position axiale de l’aviculaire, et par des 
dimensions nettement plus rtduites, en particulier de rorifice (cf. mesures par Winston & 
Heimberg, 1986). L’attribution au genre Schizomavella de S. inclusa parait erronte (absence 
d’tpines orales, caracttristiques de l’orifice, ovicelle immergte) et le genre Calyptotheca , ou 
peut-etre un sous-genre admettant les esptces a aviculaire unique dispost axialement, parait 
plus approprit. 

Calyptotheca obscura semble trts proche de Gemelliporidra magniporosa (Canu & Bassler, 
1923) tel qu’il est reprtsentt par Winston (1986, fig. 41). Cette espece du golfe du Mexique 
posstde tgalement des polymorphes a orifice agrandi dont la forme est trts similaire a celle 
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observee chez C. obscura. La similitude entre ces deux especes porte egalement sur Tonfice tres 
distal, sans epines et pourvu de gros condyles, la forme du sinus (si Ton considere le specimen 
des Azores), la frontale epaisse a pores arrondis egalement repartis, les sutures interzoeciales 
saillantes, les aviculaires assez petits et pointus, et le type de bourgeonnement frontal (Canu & 
Bassler, 1928, pi. 11, fig. 9). Les differences observees chez G. magniporosa sont faibles; elles 
concernent l’orifice autozoi’dal, qui parait depourvu de lunule, et les aviculaires, qui sont 
disposes, semble-t-il invariablement, par paire de part et d’autre de l’orifice et orientes 
distalement. 

Les genres Gemelliporidra Canu & Bassler, 1927 (cf. Canu & Bassler, 1928, pour sa 
definition) et Calyptotheca Harmer, 1957, paraissent tres proches et leurs differences devraient 
etre revues. Le type d’orifice de l’espece-type de Gemelliporidra , G. typica Canu & Bassler, 
1927, avec un poster concave mais sans sinus bien marque (Canu & Bassler, 1928, fig. 17 A- 
C) pourrait etre un caractere de discrimination de ces deux genres. Mais, comme le remarque 
Dumont (1981) a propos des genres Calyptotheca et Emballotheca , la difference entre un 
poster concave et un poster avec sinus est difficile a interpreter. L’espece G. magniporosa , par 
son orifice, parait toutefois mieux se situer dans le genre Calyptotheca. Les trois especes, C. 
obscura , C. inclusa et C. magniporosa paraissent ainsi liees par des affinites evidentes et faire 
partie d’une meme lignee. 

Calyptotheca obscura presente des similitudes avec Schizobrachiella sanguinea (Norman, 
1868),qui est rencontree dans la meme zone geographique. Cette espece differe de C. obscura 
principalement par l’orifice autozoidal (absence de lunule bien developpee, condyles petits), 
par l’absence de polymorphes a orifice agrandi, par fomentation des aviculaires, par l’ovicelle 
qui n’est pas immergee, et peut-etre par les organes de communication qui sont ici des septules 
uniporeuses bien typiques. Par contre, les deux especes ont en commun les caracteres deja 
evoques a propos de Calyptotheca : orifice tres distal avec un sinus et sans epines, frontale bien 
calcifiee avec des pores arrondis egalement repartis, de petites areoles et un arc de renflements 
calcifies bordant proximalement l’orifice, aviculaires a rostre pointu, parois verticales saillantes 
par rapport a la frontale. Les genres Calyptotheca et Schizobrachiella paraissent tres proches et 
ne semblent differer que par le type d’ovicelle (mais son ontogenie devrait etre mieux precisee 
dans les deux genres) et par les organes de communication (mais la tres forte calcification des 
parois chez Calyptotheca peut rendre equivoque leur interpretation). 

L’ambiguite relevee par Dumont (1981) entre les definitions des genres Calyptotheca et 
Emballotheca existe done aussi entre Calyptotheca et les genres Gemelliporidra et Schizobra¬ 
chiella. Dans l’attente d’une revision de ces Schizoporellidae, il parait souhaitable de ranger C. 
obscura dans le genre Calyptotheca, tel qu’il est defini par Harmer (1957), Cook (1965), et revu 
par Dumont (1981). Outre C. obscura , quatre autres especes au moins de Calyptotheca existent 
dans la province atlanto-mediterraneenne : C. rugosa Hayward, 1974, C. triarmata Hayward, 
1974, en Mediterranee orientale, C. canariensis Aristegui, aux Canaries, Calyptotheca sp., en 
Mediterranee nord-occidentale. Plusieurs autres especes semblent presentes dans la zone des 
Azores. 
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Planche 1 

Calyptotheca obscura n. sp. 

A — Portion de colonie avec cinq autozoi'des et quatre zoi'des a orifices dimorphiques, pourvus d’aviculaires adventifs. 
x 33. 

B — Portion de colonie avec deux autozoi'des et un zoide a orifice dimorphique. x 53. 

C — Marge de croissance d’une colonie montrant les pores de communication et la position tres distale de forifice. 
x 100. 

D — Bourgeonnement frontal, x 45. 

E — Aviculaire adventif. x 410. 

A : Azores, Sao Miguel,. 135-148 m, paratype 3; B-E : detroit de Gibraltar, La Atunara, 40-60 m, paratype 2. 
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PLAN CHE I 


Planche II 


Calyptotheca obscura n. sp. 

A — Moitie distale d’un autozoi'de; noter l’aviculaire partiellement recouvert par la calcification secondaire et l’orifice 
arme de gros condyles, x 153. 

B-C — Deux formes d’orifice dimorphique. x 153. 

D — Vue oblique d’un orifice d’autozoTde montrant les condyles denticules et la lunule. x 320. 

E — Condyle denticule d’un orifice autozoi'dal. x 1750. 

A-B-D-E : detroit de Gibraltar, La Atunara, 40-60m, paratype 2; C : Azores, Sao Miguel, 135-148m, paratype 3. 
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PLANCHE II 




